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«Les aînés sont devenus
des oubliés de la circulation!»
TRAFIC
Feux trop courts, manque
d’arrêt de bus au cimetière…
A Renens, Eva Gloor fait la liste
des entraves à la mobilité
des seniors, à l’occasion
de la Journée internationale
de la personne âgée.

JÉRÔME DUCRET

C e lundi, c’est la Journée
internationale de la per-
sonne âgée. L’Avivo vau-

doise, association qui défend les
intérêts des seniors, saisit l’occa-
sion pour parler ce soir – lors
d’une conférence publique (lire
ci-dessous) – d’une étude sur les
risques encourus par les seniors
dans la circulation. Et pour con-
crétiser ces résultats d’étude,
24 heures a suivi durant une
matinée Eva Gloor, 75 ans, per-
manente de l’Avivo à Renens.
Elle met en effet le doigt une fois
encore sur tous ces petits détails
qui entravent la circulation des
piétons âgés, à Renens comme
dans d’autres localités urbaines.

«Regardez, j’appuie sur le bou-
ton du feu pour les piétons. Et
vous verrez, le vert ne dure pas
très longtemps, explique Eva
Gloor. J’aimerais bien marcher
plus vite, mais mes jambes refu-
sent d’obéir…» La traversée de
l’avenue du 14 Avril, l’une des
plus grosses artères renanaise,
n’est effectivement possible que
pendant 15 secondes. Mais lors-
qu’on a franchi le premier pas-
sage pour piétons et que l’on
veut continuer sur le suivant,
pour atteindre l’autre rive, une
difficulté supplémentaire
s’ajoute: les voitures qui veulent
monter vers Renens-Village
changent de piste juste à cet
endroit, et de manière peu visi-
ble.

Piétons au second plan

«Les autorités politiques com-
munales sont conscientes de ce
genre de difficultés, il y a un

projet qui devrait améliorer tout
cela, nuance notre cobaye volon-
taire. Le problème, au fond, c’est
qu’on a construit les villes en
partant du principe que ce sont
les voitures qui sont les reines et
que les piétons viennent au se-
cond plan.» Et les aînés, la plu-
part du temps dans cette se-
conde catégorie, «sont devenus
des oubliés de la circulation».

Eva Gloor donne un autre
exemple: Renens est riche en
passages souterrains qui permet-
tent d’éviter de traverser l’artère
principale. «Ce n’est pas toujours
facile par rapport à certains cy-
clistes qui ne descendent pas de
leur vélo dans ces passages.»

Après avoir parcouru quelques
giratoires, une bonne dizaine de
feux et de passages cloutés, la
Renanaise trouve encore l’éner-
gie de rappeler que les person-
nes âgées ont aussi parfois des
ennuis avec les transports pu-
blics.

«A Renens, notre cimetière
est en haut d’une colline, et le
bus s’arrête en bas. Cela fait
plusieurs années que l’on de-
mande que ce petit bus aille
faire une boucle de plus, pour
déposer les gens en haut… mais
on nous répond que ça coûte
trop cher, c’est-à-dire un demi-
million. Que voulez-vous faire
là-contre?» £

TRAVERSER Pas facile à Renens pour des piétons âgés de se rendre d’un côté à l’autre de la ville en traversant l’artère principale, l’avenue
du 14 Avril. Il y a bien des feux pour les piétons, mais ils sont courts et semés d’embûches. RENENS, LE 28 SEPTEMBRE 2007
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EN BREF

Un musée à Bellerive
ou à Rumine?
DÉBAT La section vaudoise de
la SIA (Société suisse des
ingénieurs et des architectes)
organise aujourd’hui un débat
contradictoire sur l’avenir et
l’emplacement d’un nouveau
Musée cantonal des
beaux-arts. Elle a invité la
conseillère d’Etat
Anne-Catherine Lyon,
partisane du projet de
Bellerive, et le directeur des
archives de la construction
moderne Pierre Frey, en faveur
d’une solution à la Riponne.
Rendez-vous à 18 h 30 au
théâtre de l’Arsenic, à
Lausanne. 2

Claude Nicollier
à Connaissance 3
CONFÉRENCE Cet après-midi,
l’astronaute vaudois Claude
Nicollier ouvre la saison de
cours 2007-2008 de
Connaissance 3, l’Université du
troisième âge. Sa conférence
s’intitule «Un petit pas dans
l’espace» et débute à 14 h 30 au
Casino de Montbenon, à
Lausanne. L’entrée est libre.
Plus d’infos: 021 311 46 87 ou
www. unil. ch/connaissance3. 2

La culture tisse sa toile à Bussigny
ANIMATIONS
Une vingtaine d’activités
sont proposées pour la saison
2007-2008 par l’association
Bussigny Culture. Une première.

Du cinéma, des concerts,
une lecture bilingue et
même un thé dansant…

Petite révolution à Bussigny-près-
Lausanne. Tandis que le septième
art a longtemps constitué le seul
rendez-vous culturel dans la com-
mune, voilà que la localité
(8000 habitants) se dote d’un pro-
gramme diversifié pour la saison
2007-2008. L’initiative revient à
l’Association Bussigny Culture
(ABC), lancée au début de l’année
et constituée officiellement jeudi
soir dernier.

«Il y a déjà beaucoup d’offres
ailleurs, mais présenter des activi-
tés culturelles ici permet aux gens
de se retrouver», explique Beat
Michel, cheville ouvrière du projet.
Il en veut pour preuve la fidélité
du public au Ciné-club de Bussi-
gny. Et l’intérêt suscité par le cycle
«cinéma récent» proposé l’an der-
nier. Autre motivation: les locaux
neufs dont dispose la commune,
depuis 2006. Ainsi, les manifesta-
tions se tiendront à la grande salle
au Café du Raisin, converti en lieu
de rencontre. Le cinéma continue
d’occuper le devant de la scène.

Quatorze films sont programmés,
parmi lesquels Vitus ou encore La
vraie vie est ailleurs. L’idée est de
reprendre des œuvres «de qua-
lité» très récentes et donc facile-
ment disponibles. «L’expérience
nous a montré que les films qui
avaient bien marché à Lausanne
fonctionnaient bien ici», argue
Beat Michel. Six films plus anciens
sont également à l’affiche. Côté
musique, du classique, mais aussi
de la musique du monde et de la
chanson.

Budjet culture augmenté

La proposition de l’association a
séduit la Municipalité, qui avait
inscrit le renforcement de l’offre
culturelle à son programme de

législature. La commune a déblo-
qué 10 000 francs pour cette an-
née. 20 000 francs supplémentai-
res sont prévus pour toute l’année
2008. De quoi porter le budget
culturel à 147 000 francs, Bussigny
subventionnant notamment les
institutions lausannoises. Une
augmentation jugée raisonnable
par le syndic, Michel Wehrli: «La
culture ne représente que 0,35%
du budget communal.» C. FO.

Programme sur
www.jazzphone.ch/abc
Rens.: 079 347 64 03. Prochaine
manifestation: mardi 2 octobre,
20 h 30, bâtiment communal:
Le pas suspendu de la cigogne,
film de T. Angelopoulos.

Le comité de l’ABC (de g. à dr.): Isabelle Jaermann, Beat Michel,
Thomas Zilocchi et Isabelle Gottraux.
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Une poignée d’animaux humains
protestent contre les bêtes au cirque
MANIFESTATION
Une petite centaine
de personnes a profité
de la venue de Knie à Lausanne
pour défiler contre l’utilisation
des animaux au cirque.

Une quarantaine de policiers en
tenue antiémeute d’un côté, une
petite centaine de manifestants
déguisés en clowns ou en ours
polaires de l’autre. Venus de la
région lausannoise, du Tessin ou
de Suisse allemande, des mili-
tants opposés à l’utilisation des
animaux au cirque ont profité du
passage de Knie à Lausanne
pour faire entendre leur voix,
samedi après-midi.

Leur manifestation est partie
de la place Chauderon peu après
13 h et est descendue en direc-
tion du chapiteau de Knie à
Bellerive. Les participants ont
«joué» avec les bus, distribué des
tracts aux passants, fait des dis-
cours à la place de la Gare… et
repéré peu avant la fin de leur
parcours deux policiers en civil
qui s’étaient glissés dans leurs
rangs. Après un petit moment de
tension due à cet incident en
queue de cortège, les manifes-
tants sont finalement arrivés à
destination vers 15 h.

L’accès à la pelouse bordant
l’entrée du Cirque Knie leur a été
interdit par les forces de l’ordre
en rang serré. La police a rappelé
aux manifestants qu’ils s’étaient
engagés à ne pas dépasser la
route. L’événement s’est terminé
dans le calme vers 15 h 30, par
un pique-nique à Vidy.

Pourquoi viser Knie, pourtant
reconnu pour son bon traite-

ment des animaux. «C’est le plus
grand de Suisse, explique une
manifestante. Et puis dompter
des animaux pour leur faire exé-
cuter des numéros sous la con-
trainte, ça va contre la dignité
des créatures, humaines ou ani-
males.» Une vision des choses
que les responsables de Knie ne
partagent évidemment pas.

J. DU.

Les manifestants déguisés en ours polaires ou en Monsieur Loyal
se sont retrouvés face à un «barrage» policier à Bellerive.
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Victimes plus souvent que fautifs
L’Avivo Vaud a invité l’Associa-
tion transports et environne-
ments (ATE) à venir ce lundi
présenter ses recherches et ses
recommandations. Le thème
abordé? La sécurité des plus de
65 ans dans le trafic, qu’ils
soient automobilistes, cyclistes
ou piétons. Le rendez-vous est
fixé à 14 h à la salle des Vigne-
rons du Buffet de la Gare de
Lausanne. L’un des points forts
de l’étude réalisée par l’ATE
sur cette question est que les
seniors semblent plus en dan-
ger que dangereux. Les dimi-

nutions des facultés des con-
ducteurs, par exemple, sont
souvent compensées par
l’adoption d’une manière diffé-
rente de conduire, plus pru-
dente – pour autant que la
personne concernée ait pris
conscience de ses limites. L’une
des pistes données par l’étude
pour améliorer leur sécurité,
tous modes de transport con-
fondus, consiste à améliorer les
infrastructures (routes, trot-
toirs, passages cloutés) et à
agir contre les vitesses excessi-
ves. J. DU.

117 Express

Une femme perturbée
errait en peignoir
LAUSANNE Vendredi à 22 h 15,
la police lausannoise est appelée
pour une femme qui se trouve
en peignoir sur la rue et appelle
au secours. Sur place, les agents
constatent que la dame tient des
propos incohérents. Elle est
raccompagnée à son domicile.
Là, les policiers contactent un
médecin et la fille de
l’intéressée.
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